
m6canlsme et expression
les caracteres essentiels et la valeur de la photographie par fl'anz 1'0h

nüstoire de la photographie presente deux periodes briHantes: rune
a ses debuts (daguerre), l'autre a la fin de son dcveloppement actue1,
LeI qu'on le trouve, par exemple, dans ce volLune ou aussi dans beau­
coup de productions anonymes des journaux illustres. ce que ron ren­
contre dans l'entretelllps est trop souvent d'une valeur problelllatique
pm'ce que, ouvedement ou non, on veut imitel' les dlarmes de la peinture
ou du dessin. on s'ecal'te ainsi de la täme propre du photographe. la
photographie, il est Hai, ne peut se derobel' a la vision de son telllps.
ainsi elle montrera toujours une certaine parente avec les arts contelll­
porains, mais jamais cette affinite n'aurait du degenerer en imitation.
cependani, l'epanouissement de l'art photographique a l'heure aetueHe
est encore trop restreint dans son etendue: le grand public subit toujours
l'influence de ces produetions mal venues du XiXe siec1e. heureusement,
nous sommes en droit d'admettre que le sens d"tLlle \'ision vraiment culti­
vee se repandra de plus en plus. peut-etre que deja dans une dizaine
d'annees, nous trouverOllS la tout aussi peu de faux-semblant, d'affeetation
et de bluff que dans la peinture et les al'ts graphiques du moyen üge, oU.
ron ne rencontre pas de ces formes vides et pretentieuses.

pour arriver a Cl'eer un niveau eIe\'e de ciYilisation, il faut la rencontrede
deux conditionsprealables: il est necessaire qu'en plusieurs endroits, simul­
tanement, on yoie surgir des points d'eruption, - les createurs (l'idees,
qui les dispersent dans tout le pays comme des vo1cans puissants pro­
jetant dans la piaine leur lave feconde; et (l'autre pad, le sollui-meme
doit etre capable de receyoir, d'amalgamer, de s'assimiler ces elements nou­
\'eaux, la premiere de ces conditions prealables est donnee par les phu­
tographes tels que nous les t~'ou\'ons dans le present ouuage. rautre est
constituee par la nature meme des dwses et llOUS devons constater ici que
les appareils de la nouvelle tedlllique photographique sont tellell1ellt
simples que n'impode qui peut les manier. au contraire, la tedulique des
ilrts graphiques (pour rester dans le plan de la figuration en blanc et
noir) etait si compliquee et si penible que ron rencontrait souyent des
hommes a grande puissance de conformation visuelle, mais n'ayant ni le
temps, ni l'endurance oul'adresse necessaires pour en apprendre suffisam­
Illent les conditions de realisation. les rappods entre ce sentiment vital,
qui demandait a pl'endre forme, et ses moyens d'expression etaient trop
compliques. c'est ce qui fait que, dans notre ounage, on trouvera tOllt
particulierement des travaux d'amateurs. amateur signifie: celui qui
aüne encore une mose pour elle-meme; dilettante, celui qui se deIecte
encore d'une mose pour elle-meme, en tout cas, l'exposition du werk­
bund (film et photo, 1929), l'evenement le plus important des dernieres
auuees dans le domaine visuel, ne presentait presque pas de productions
de photogmphes de profession, si souvent petrifit~s dans Ull manierisllle
conventionllel. nous avons la de nouveau une preu\'e du fait que ce sont
justement les outsidel's, restes liIHes de toute preventioll', qui realisent
sou '1<:nt les progres et les rajeunissements necessaires dans les domaines
les plus differents de la vie, de rad ou de la science. ct ainsi cette
nou velle noraison de l'art photugrapJüque appartient aussi, dans une
large mesure, all domaille, traite pal' moi, de l'histoire meconnue de Ja
productivite generale des amateurs.

l'ilupodance du developpement des moyens tedlUiques, teJs que l'appa­
reil photographique, pour rhistoire de la civilisation, repose dans le fait
(1ldls arriyent arealiseI' des produetions de plus eil pJus compliquees tout
l'1l de\'cnant eux-lUemes d'un maniement de plus en plus simple. c'est
du rOlllilntisme en ton mineur que de pretendre que ses «raccourcis­
selllen1s du dlemill> doi vent prod uire necessairemell t la pal'esse et l'hebe­
tement pal'ce que l'homme ll'a plus rien <'1 faire par Jui-mellle. en faii, iJ
se prodlLit 1111 simple deplacement de l'effod intellectuel. les« raphaels
sans Illaills> penvent etre ainsi dcsormais productifs, car c'etait egale­
ment du romantisme (mais cette fois sur le mode majeur) que de dire:
tiuiconque Cl quelque chose a exprimel' peut aussi eu trouyer les possi­
bilites d'expression. au contruire, Oll peut dire que les lIluyens temlliques
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ue del'ieHHvJlt ([He sorte dc c1<1I"ier sen aHt U l"exiH·essiull du goi:aHd
Hombre que quant! i15 se sont tel1ement simp1iiies qu Jl coule peu oe les
maitriser. Oll a prelendu ayec raison que ies perSOllHes illcapables de
manier un appareil photograpltique feront bienlöt le meme ellet que si
dIes ne savaient ui lire ni ecrüe. je suis meme convaincu liue les ecoles
secondaües iutrodulront bieutut cet enseignemeut daus celui du dessin
(eu eliminaut, esperoHs-Je, (l"autres bl'aJlches rieiUies). eu elfet, Ja peda­
gogie intercale toujours dans ses prograrnuLCs - apres coup, Hat urelJemellt,
- toute les teulniques llui conllneHcell! ~L deveHir lrUH usage generai )}onr
les adultes. du temps ue ulUrlelllngue, les savallts senl5 sa "ueut ecrirv; ues
siecles plus tard, tous les geus cllltives etaiellt en possession de cette teul­
llique, et plus tard encore, tous lesenfants. meme processus dans uu espacc
tle lemjJs jJlustestreinl: rers j~UU, Oll He troure la lllautille lL ecrire qlle
dans des bureaux speciaux iso16s; aujourcl"ltui, elle domiIle dans toutes
les orgauisatioHs ecoHomiques, cl demaiH, deYt:'Hue encore meillcur
mardle, elle sera fillstrument dc tra ntil de tous les ecoliers. des dasscs
entieres de petits entaJlts talllbourineront «en ulOellt» sllr leurs petites
mauünes derenues tout IL fait sileucieuses. rappureil pholograjJhique
aura aussi bientöt parcouru Ces trois pltases caracteristiliues. en eilet, il
ue cOllstitue pas seulemellt LUI jeu llleneilleux jJur images, il a aussi ues
hases extremement jJratiques. aujourdOhui uej~l, l"enorme SIiCCes des
juumaux illustres mOHtre combieu Jes cOllljJtes rellllus illlJireets (cOest-il­
uire ecrits) des faits sensatiounels perdent de terraill eil Jace des comp­
tes renclus directs, cOest-a-dire figur·es par fimage. ct en meme temps dc
uourelles possibilites s'ouvrent clans ce dOlllaiue, nOIl tant jlUUr le dessi­
nateur que iJour le reporter plJotographe au sens le plus Ctellclu uu mot,
clu moins pour ceux (gLi ont dll Coup (["oeil et cle la decisioll. ceJui lIU!
aurait ecrit cinq cents pages de jOllrnal clans un grcllld ,ooyage entrepris
vers 18\)U en rapporterait a ujoul'Crtllli cent metres de bunde cle Will
leika. ceux-ci IH"esenterout Ulle plus gTande pleuitude cle sOIl,oelürs lille 1e
mot, car il5 sont pleins de Yision directe il saturatiOll. et iJs cOlltinllerout
a agir presque il fiIllini dans le temps et duns respace, car ils se seneIlt
cle 1a langue internationale du milien exterieur, langue ljlli ue subit
pas de changenLents essentieIs suivant les sieeies ou les pays. au point
de vne sociologique, il faut constater ljue la photographie rend des seI'­
\"lces toujours croissants aus couules capitaJistes supCrieun~s jJar son
rule de plus en jJlus acceJltnc uuus la r6clame. il est bicn cvidcnt liue ues
p11otos donnent une idee inlü!iment plus precise de l'objet jJrcsente eu
vente lju'un dessin, si sugogestif soit-iL d"uutre part, l'uppareil photogra­
plüque satisfait tout allssi bien Jcs besoins personIlels du monde des tru­
vailleurs: que de fois voyolls-nous uinsi les petites gens fixer de la sorte
une situation qui les interesse dans leurs excnrsions Ull dimanche. il
importe (l"autant plus liue les livres de haute tenue se rcpaudent parmi Je
peuple comme resultantes des plus ltatltes productions de l'ejloque.

le reportage, clans son sens le plus etenclu, est une des uJanifestations
prineipales cle l'appetit Yital des hommcs. on cloit eIl distinguer les re­
presentations qui Yisent a UJl maximuJll d'exjJression. et iei, maintes
persollnes se posent ellcore la questioll si ulle pILotographie, cOlllme
procluit cle la culture, peut et re parfaiternen t expl'essi YC', c·est-a.-dire
formee, composee, «necessaire» dnns tous ses elements. c'est la q uestiOJl
de savoir si, dans ce sens, nous avons affaire ici Ü Ull art.

des gens a l'esprit prud'holllmcsqueetclesoi-disanteonllaisseurs,eesdeux
formes manquces de la ,oje, se trou,ocnt ellcore sou,oent cJ'aecord pOllr
tefllser la qualification d'mrl» il la photo lu plus ucnevee. iei, on bien
ILOlIS n'HYOnS affaire qUOll lIn probleme simplement specieux, eu ce sens
que l'ar! est cl6fini arbitraü·ement et mesquinement pur rapport a un
temps deterrnine, ou bien la visiou de ces homllles est uerormce: meme
en presence de ]a nature, ils ne sont plus capables de sentir qU'lIlJe senle
forme cle Ja beautc. si, au coutraire, on enteilet par art des fonnes ayarrl
leur propre fin, produites par l'homlUc cl pleincs cl"expression, on doit
ranger aussi les bonnes photos sous cette rubriqne. mais si ron Jle veut
comprendre sous Je nom cl'art ljue des produits cle la main de rhoJllme,
diriges par son esprit et exprimant son firne, ce qlli serait peu sage, Oll
delTa creer une nouyelle categorie pour ]es plJotos, salls que leur valeur
esthetique s'en trouve diminuee. c"est une errellr grossiere, temoignant
(['UI1 subjectiyisme excessif, de eroire qu'il ne pellt sc proclllire de crcn-
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!ion esthetique 4.ue si les moindres traits eu sont sortis du «Cl'euset de
fäme» et emünent de la lIlaln ae l110lIlllle Im-meme sous la dueeüun ae
son eSl'nt. Sl 1 UU l'artart ae cene CleuuHlOu l'estncu, e, on ne l>uurralt
plus salsir par la qu'un seul des trois grands domallles de 1'exl>resslOn;
eHe cessemit d'cmbrasser la perfection estl1etique de certallles tormes
de la nature ainsi que de certames machilles,qui n'ont pas ete non':plus
conc;ues de prime abol'd en vue de 1'expl'esslOn,

dans ce hvre, nous trouvons des productions qui repon,dent entibrt;,­
ment a la dMmition ci-dessus qui ne veut hxer qu un l'aug, une 'quallt-ei'
ce'sont les pllOlOS daus,lesqueiles on ne youdran nen Q'epiaeer, s~~it?le­

ver ou et~ndre en surface, dont on ue desire lli relliorcer ni aWül.>llr le
contenu eu aucun point,' e.tc.~ .certes, il se trou"el'a encore des geJts '.l:0~i:r

assurer, meme en ,preseuce ,des Il:leilleures photos, que ce11es-ci n'altei­
gnent pas,li la force d:~~~ression,desdessins ou gmvures. qu'il ne 's:itg,it
pas icl "eIe'la. q llesülm.de -la"phcitograplJie en elle-meme, la simple eXJ)6~
dence '~eiit le prou'VeT, 'en <;:e 'sens que, le plus souvent, on a at1aire:~~ .'
meme temP,s-a des ßnnemis" jures de la peinture et des ads graphiq~u~l,
nou veaux, soit sous leur fOl'me abstraite et consfructi ve, soit dans 1e'u-I:. ':
nouveHe objectiyation. ce1ui qui, comme illIl'est al'l'ive une lois, ,trouve
les photos de ce volume «guiudees, redlerdleeS dans leurs prol'0rtious et
iuorganiques», adresse naturellement les memes reproches, mais dans
une plus torle mesure, a la peintur,e,et a la gravure de la nouvel1e g,elle~

ration. nous avons la une preuve suliisallte (Ill'illle s'agit dOllC pas iCl d'un
problem~ special, celui de «la photogmpllie et du mec'ani~me;),-mais&une'
negation en, pl'-incip'e d'une nOllyel1e vision, plus tendue ~t plus COll~
structive.·

la pho~~g.r.ap'hie n~est ,pas une simple copie de la natuiJ;e~ mais un,e
tl'ansposlt).on:~I:voie' mecanique cle toutes les valeurs IUllUllßUSeS;'IJ}eille
ues prololldeurs ~t des,struc1mes de lormes dans l'espac_e, ce.lJe.Eldant:la
vaieul' ue la pllOtogJ.'~Jllrie a pour base la valeur estl1eiique ([e Ja na­
ture eHe-lIIeme-: ce1it. "eut-il dire qu'il sulfit ue conmlitrc"'ie Göte 'tecJ.i- "

I, ,...: .~ ~.

Ilique pour eire bOIl pl:lOt<?gl'aphe~ nullement. cOlllme '.dai,l,'i tOiJs~iqs

autl'cs <.Iomailles des arls (['ex'pression, illuut uvaut tout posseder la lJlclIi.
tude des qualites humaines. la valeur prol're de cette nUlllumte "<:lans
thnque cas donne s'expr.ime dans la photographie tout nussi bien que
UUIlS les arts graphiques. la localisatioll de Pholos anonymes SelOIl In
date et le pays d'origine ll'est probablement - pour des yeux exerces,
cela va sans düe - quc POUI' une questioll ue degn~ plus diJJicile llue
eelle des gra vures, des iableaux Oll des sculptures, mellle q ualld nuus
ne pouvons dateI' et localiser ces photos par leur contenll (Ie coslullle, pell'
exemple), et que nous ayolls <[ cO/llparer peut-eire ulle serie d'allimaux
et de paysages.

cet element individ uel, q ui subsiste de fac;on saisissante cOlllme dans
les aufres ads, prouve qll'une bonne photographie doit aussi reposer
sur Ull principe d'organisalion et d'illdividlwlisation. les photos de I\m
apparaissellt toujours fades, Illellle s'il est bon tedllliciclI, et cdles de
l'autre au contraire fortes, IJll~llle s'il se rcconnait amateur et ll'est pas
loujours ~l la hauleur au point de \'ue tedlnique, contrairement aux ads
graphiques, le priucipe d'organisation ne repose pas ici sur la trans­
position manuelle, partout pl'l§sente, d'une realite qlle1conque, mais sur
1'acte meme du dlOix dll lllorceuu de realite le plus feCOlid atout egard,
si les arls gruphiques presentent mille lJussibilites ue transposition et
de reduction du monde exterieur, i1 y eu a de melUe des centailles pour
Ia. photographie en ce qui est du point de vue, du champ emlJrasse, de
l'eclairage, mais sudout du choix du sujet lui'mcme,

ce cercle restr-eillt de pussibilites suffit dejil pour permettre de reaIiser
une individualisation poussee tres loin. HOUS sureslimons d'ordinaire le
petit llolllbre des elements necessaires a la realisation de productiolls
pleines de sens, POUI' prendre un exemple dans un autre domaine, quel
simple appareil, cl possibilites nettement determillees, que le piano a\'ec
le retour perpetuel de ses octa\'es' et pourtant, par des combinaisons
toujours nouvelles de ces elements donues, le pianis te est cl meme de faire
surgil' tout un monde particulier de ces suiles restreintes de sons.
, le dlOix du sujet est dejil par lui-meme un ade createlll". le mot: <: dis­
moi qui tu hantes, et je dirai qui tu es> s'appliqlle tout allssi bien aux
elements de la rcalite qui fixent notr-e attention, de mellle qu'il est
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caracteristique pour un llOmme de voir quelles sout les femmes qui ex­
citent son interet, de meme il est deja typique pour le plJOtographe de
constater les points qui l"attirent irresistiblemellt, Jes perspectives et
les sources lUlllineuses caracteristiques q ui le capti ,"eut. Ja force organi­
satrice des principes de la photographie apparait dans le fait que l'Oll
peut meme lui appliquer le systeme des types diltltey-nohl qui n"est
[)J'oprement applicable qll"aux formes couditionnees dans l"ordre pure­
ment spiritnel (en constutant iei, par eOllsequent, que, depllis J920 en­
viron, tous les types ont reC;ll un melange de lensions dites de Jualite")

notre livre ne vent pas dire seu1ement: Je monde est beau r (voir 13,31),
mais aussi: il est exeitallt, erueJ, drange! (voir :-3,7'+)" e"csl pourquoi nous v
ayons fait figurer des pages qui eHraieront Jes esthdes assagis" pour
1e surplus, on y trouvera einq formes de l"emp10i de Ja photographie:
eel1e du reel, 1e photogramme, 1e photomontage, Ja photo eIL correlatioll
avee le dessin ou la peinture, la photo dans ses rapports a'"ee la typo­
graphie.

le photogramme (voir 28, 29) eHe, emOLL vant ComlUC UU spcct re, entre l" a b­
straction geometriqne et les reflets de 1a realite. c"est jllslemellt dans
eette tension que peut reposer son cllarJl1e speeifique. COllllUe on sait, Oll
travaille dans ee cas sans chambre noire; on met simp1emeut certains ob­
jets en contact avee du papier sensible. selon qu"on les fait reposer pJus
ou moins longtemps, qu'onles tient pJus rapproches ou plus eloignes, qu"ol1
fait agir eies sourees Iuillineuses ad ifieielles ele fayon I"i '"C 0 u mate,
on obhent, par ees effets lumineux, des traits sommaires q ui eoJorent,
elessinent, !Tlodelent l"objet de fa<;:oll tellement differente Llnc SOll corps
disparait et qu'il n"apparait plus que COlllme une lueur el une abstraction
d'ull monde etrange. en meme temps, ou peut gTaduer toute l"echeBe
des tons, depuis le blane le plus neigeux, par des milliers de degrad<ltiolls
gJ'ises, jusqu'au noir le plus fonce; on peut realiscr les Ions les JlJu~

t ransp<lJ'ents, proyoqucr fiJlusioJ1 d'cspa ces optiq ues i Jllagina irp~ pi! r
des entrecroisements et des con,"erg'ences suggerant al.lssi bien lc loiu­
taill lc plus inaccessible qU"UllC proximite paJpable. COIllIllC d<lns lont
systeme 1lUmain eoordoune, i1 esl tOllt (ra bord JifJieile dc '<calculcl'» iei
feffet des objets au cours du proeessus dc el'{'ation, mais pell ~I I,L'II 011

anive all doigte necessaire. au debut, UIL lL"oblient tout d'ahord Lllle des
rellssi!es de hasard. mais e'est lit de Ilou,"cau une errellr COlllllle (rUn

certaiu subjectivisme idealiste de croire qu"il est impossillic dc r{'aliser
ainsi des effets pleins d'expression. on doit s"atlendrc silnjllellient ;,
devoir rejeter beaucoup de cJidles. dans 1e <lullLiline <l1l dessill cl de 1<1
gravure, le travail de selection NaH realise par la main SOllS La diredioll
de fesprit (1); pour la photo du reel, il consistait a cpier Je 11IortL'UIl dl'
reaIite du monde exterieur Je plus approprie (1I); pour Ic pltolognllllllll'"
Oll Les reussites doivent se presenter deja silllplemcut cu vcrtu des
lois de la probabilite, la selection cOllsiste tout d'abord dans U:·linlillulioll
des plandlCs ratees (111). Si fon continuc it s'exercer, ayc(' un bon <in­
stinct de coordinalion» ce procede abandonne bientUt Ja lroisieme Sllhi'r"
pOllr s'eJever ~l la dellxieme. ce progres donllera Cll Illellle tellIJ.ls Iin
crescendo de valeur a loutes lcs representations de la vie, ulle UllgllI('ll­
talion de Ja quantite des reussites compLetes, mais nUll Ull changemelli
de la hierarchie des trois especes susnomllHSes de reussiles eOlllJllt'k~

('onsiderees entre eJles.
de menle que la silhouette jouait un grand roje il y a ulle cenluilH"

d'allnees, de meme le photogramme de,"iendra Ull alllll~Clneut ingenicu,,­
de notre lell1ps. il est bien superieuJ' a la silhouctte purce Llu"jl peJ'llIet
de reaJiser mille nlwnces entre Je blanc et le noiL Oll Il"obtient pas
seuleillent les entrecroisements cl convcrgences melltiolliles plus haut.
mais aussi de veritables compclletrations des corps; la partie recouyerk
reste visible et tout le jeu dWl'lJ1ul1t des transpareIlees peut sc prodnirL',
JlI<1is il faut note!" surtout que toute la polyphonie des tOIlS eUX-l1Iellle~,

indiquee ei-dessus, devient rcaJisab1e par suite clc ces magnifiqllcs POS­
sibilites de degradntiollS entre les denx poles du IlOir el dll "lUlle.

fallt re espeee, Ja photogJ'a}lhie <Je la renlite, a reCli a IIssi dcs dw 1'­

llIes nouveaux. tout d"abord, il faut noter I"accession (raIlI rt'S objets SIlS­
eeptibJes d'Hre fixes par la plilqlle photogruphiqlle. ce qui constilul' tOII­
JOHrs Ull element de progri.·s. en effel. dans J'I routine de 1'1 ,oie sell­
sible. l'humanite ne jonit jamais que d"une toule petite porlion COllyell-
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tionnelle de ses possibilites cle jouissances tirees des dlOses. c'est ainsi
que je me rappelle que des gens a l'esprit d'aiileurs vivant ne voulaient pas
du tout comprenclre pourquoi, par exemple, l'egout parisien (voir 38) avait
fait l'objet d'une prise cle vue. enfin, cependant, ces gens finirent par
saisir combien un coin de l'ealite de cette espece peut etre expressif et
presque symbolique, quand on voit la les entrailles soutenaines d'une
ville enorme avec tous les produits de la digestion d'une metropole
expulses au clehors. la teneur infernale d'une grande ville se trouve
ainsi saisie de fac;on significative dans un petit detail. en prenant posi­
tion j ustement la Olt les pulsations de la vie organique se font sentir au
milieu du mecanisme, le photographe nous captive comme un enmanteur
par cette double prise hardie.

a cöte du monde des objets nouveaux, nous trouvons l'ancien, mais vu
de fa~on nouvelle. nous avons la des sources d'images de differents de­
gres de plasticite. nous a vons eu longtemps des photographes qui plon­
geaient tout dans la penombre (imitateurs de rembrandt en toques cle
\'elours ou ames amollissantes d'impressionnistes). aujourd'hui, on aime
u detamer claÜ'ement les moses, sans vouloir toutefois en faire une
recette universelle. on veut, a l'occasion, du plastique palpable aussi
bien q ue de l'evanescent, et ainsi on obtient des effets nou veaux avec de:;
climes que le gout borne du pl'Ofessionnel qualifierait volontiers d'epru­
ves manquees.

une «fausse:> mise au point de l'appareil, une «fante:> dans l'emploi rle
l'emelle des distances, l'utilisation multiple d'une plaque avec photo­
graphies superposees peuvent aussi produire de nou velles jouissunces op­
tiques pcu un emploi j udicieux.

autre moyen possible: vision nouvelle uniquement dans le sens de la
pel'speetive. nous avons l'habitude de fixer les images avec vue horizon­
tale, mais les prises de vue hardies, plongeantes ou relevees, que nou:;
fournit Ja tedllliq ue nou"elle a vec ses dwngements de niveau subits (as­
censenrs, avions, etc.), n'out pas encore fourni toutes leurs possibilites.
cependant nous en trouvons deja beaucoup de realisees clans les photo­
graphies nouvelles (voir 9,10,40,54). la prise en biais d'une yerticale qui
eil resulte (edifice, mut, illeminee) a aussi quelque illose de saisissant.
elle devient cl'importance parce qu'on ouvre ainsi en quelqlle sorte de:;
l..IerS1Jeeti ves astronomiques: dans ce sens plus etellclu, les verticales ne
SOllt eu reulite l'ien d'autre que des positions radiales par rapport a Ull

eentre tel'l'esü'e imaginaire.

la copie negative (voir 4,20,59,64,65,69), autre variante de la photographie
dll rcel, est aussi relativement nouvelle. nous connaissons le principe du
ren verselllent clans la disposition des formes abstraites, pal' exemple dans
Je tissage et la tresserie. il se presente uussi en musique, mais rarement.
pourquoi ne serait-iJ pas applicable aussi ades realites exterieures, meme
quand on n'y trouve pas d'ordre eu series? outre le renversement dans
le sens des odentations, iJ y a aussi corume possible celui des tons cJairs­
obscurs. ce dlarme, jusqu'a present d'un caractere specifique pour la
photographie, ne peut se retrouver aillellrs, car la difference de la vue
nocturne ou diurlle de la meme realite est quelque dlOse cl"autre. Oll

pourrait plutöt parler d'un monde sur le ton mineur ou majeur pour
indiquer du moins la transformation des valeurs.

il faudrait signaler en outre la combinaison de la photographie avec
le dessin ou la peintul'e dont nous presentons allssi quelques exemple:;
(voir les merveilleuses produetions de illax ernst). ce serait une affir­
mation purement doctrinaire de pretendre qu'on n'a jamais affaire ici
qu'a des juxtapositions cl'elements etrangers impossibles a amalgamel'.

reste encore le photomontage. cette forme derivee dlt futul'isme
et du dadalsme a ete amenee peu a peu a une pratique epuree et siru­
plifiee. si les photolllontages etaient precederument des destructioll';
de [ormes, un tourbillon maotique de phenomenes disperses, ib
presentent au contraÜ'e aujourd'hui Je plus souvellt une strueture
systematique, une tenue et un calme presqlle cJassiques (voir 19, 23, 75).
queUe ferme te cristaUine dans le petit monde c['une clarte stellaire de
«daclamerique» (voir 8)! comme le jeu des fOl'mes est elastique, tran:;­
parent et delicat dans la leda (voir 55)! quelle grandeur tranquille
dans le paysage industriel (yoir 23)!
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le falltastique de toute cette catcgorie lI'est pas UII fantastique de fac­
ture comme dans une certaine phase du cubisme Olt rOll decomposait Uil
monde simple d'ohjets clans une Slructure cOlllpliquce; il s'agit d'un fan­
tastique du sujet, OLL fon accuJllule des unites cOJllpliquees, tirees de frag­
ments simples cle la realitc. le point important etait cle wir appliqul'r
dans cette Ctendue ades objcts clltiers le principe de la lllOSaltlue (pllr
cxcmple),dont on n'aHlit fait usage jusllu'U present que pour des particulcs
neutres (;omme (;ouleur et COJUllIC forme. la technique photographiquc
fourllit une base fayoHlble a cette possibilite d'expression. mais il y alu,
de fnc;:oll generale, dans cette pratillue du «montage», un besoin plus
profond de l'imaginat iOll 11 uma i ne, ai Ilsi q ue le mont ren t non seulemen t
les tableaux Iut uristes, mais aussi les bandes irla nda ises en t reill is, !es
accouplements c["objets cliyers clans les dwpiteanx romans, mais sur!out
les peintul'es c1e bosdl et c1e breugllcl Olt unc imagination prodigieuse sc
conerCtise clans des cOJllbinaisons cle ce genre. on ,'oit naHre ici unc
fonue toute 1I0uyelle et abondaute de f1lulllour par images. il n'cst pus
etollnant que beaucouj) en arriyent ~l croire que les journaux alnusants
c1e l'm'enü tireront "olontiers profit dc ces "lOyens Jlouyeaux. qu'ils
hesitent encore aujourcl'hui ne prou\'\.' rien, car ils ont laisse aussi attenclrc
assez long'temps les dessiuateurs c1u 110Uleall style c1c 1a gcneration Jll'(-­

ceclente.*)
le photomolltage a d6jcl pris une grande extension c1uns lc monde

de la n~clallle, et, c1c nH~llle, pour les eou ,'ed ures des liq'es q ui
gaguent ainsi un aspect bien plus ,inl"t et aetuel qu'n,'ec Jes Jourdcs
reliLlres bourgeoises en toile dOllt on ,'eilt bien les draper, su dout CII

allelllagne. dHllS ce c1omaine, Ja maison cl'cclitioll maJik cl bedin a fra}(­
Ja yoie de tres bonne henl'e. nudg'l'(' leuI' caraetcre ItUlllOlIl'istillUC Oll
simplelllent propagalldiste. uous Ilt' de"ons pas cOllsiclcl'er ccs dlOses
conllne trop legeres on accessoires. l'lll',pelll'f'nt pr{'sentel' Ull ('ul'<ldl're
dCllIoniaque el fantastique.

il est illutile de s'appesantil' slIr ln dcrllil're espl'cl' ~l Jall'ldle nOlls SOIll­
lIles maintenant i1l'1'i,p,. l'ullion captinlnlc de Ja photo d dc l'imprilll{'
llne nous JIlolltrons cga lement Cll plusiclI rs sjJPci IllellS iIIlportn Ilts (I'ni I'

19,25,37,39,56.75). ces c:hoses padent n"ez fnr!elllclll par eJles-ml'mes
et ont d6ja re~;ll un grand dWl1lp cl'ndion, surlont POIli' la r{'dnlllt'.

l'npplication ln pllls illlportante c1e Ja photograpltie, ln cin{'llwlog'raphic.
nne lIIelTeiJJe quinous scmble Illnintenllut toute ulltllrellc, Illilis est d'ulll'
ridlesse inepuisable. ne rentre plus dun, Ic- cadrc c1c In presculc ctlldc
et cle ee ,'olullle. eil effet. nous n'ill'OnS ici illTiiire qu'il des plt{'1l0Il'lCIH',
de cnrlletere statiquc, CI 11 i c1oin'lIt' silllplcml'ut slIgg'crer du cI}nnrnislllC'.
tanclis que Je cinclllH jlroduit IIn Vl'lli dnwlIlislllc pilr simplc- slIc,(,l'ssioli
c["flats indiYidnels: ct ninsi tOltles les (Illt'stiolls eil' cOllfol'lnatioll qllc 1l0US
n"tons ueliscnter i,ci sc pn>sentent ell'S lors SOllS I/li illlgle tout 1IlItre.

.. ) george grosz In'~{,l'it: «olli. ("est vl'ai. hcnrtrield cf moi, 11011:-0 avinllS dt"jil fait d'illl("l'e~­

saales expcriences dc montage photographiqllc pl.lr ('nlla~e ('n tt)25. IHllIS avons foudt: ulurs
le syndicat ~I'osz-hrartrield (1)('r1ill-siidcnclp. 192=J). j"ai appliqlll~ (1101'S It' ferllle de ('.monteur»
a ht'nrtfield ql1i se pl'rsentait toujours dans 1111 vi(~l1x {'()slullte hleu t't dOllt I'a('jioll. dans
notre cOmmnIl811it~. rappelnit ull!'si le rniellx ("clle du 1II0Iltn~e.»
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